
Poesie 171

Tout au plus pourrait-on mettre a son actif
Le passage a gue des pires devergondages
Le cafouillage de maladies solennelles
En un corps qui n'avait que son intelligence pour vivre
La douceur mise a decrocher quelques pendus
(dont un chien preciserait-on)
L'apparitlon d'un Greco apres grattage
O'affiches a la gloire du neant
La bronchite contractee au service
De Flaubert et de Mallarme
Dans une universite polarre
Allons rien la qui justlfie
Quand on est seul avec les effets de rart
Et quelques allegOries fourbues
Les grands airs qu'on se donne en feignant d'ignorer
Les grognements insolents de la matlere
Ou ron tarde par trop a s'engloutlr.

(l)Cette tour est celle de l'egltse Sa1nt-HUatre de Po1tlers. ma v1lle natale. On l'a deja comprts. mon texte,
en rupture deliberee avec certain mode de deslncarnatlon verbale qut fait flores aUjourd'hu1 dans la
poes1e fran~a1se, est grandement autoblograph1que. Un point d'h1sto1re, colore de legende (les W1s1goths
ecrases par les Francs en 507), ne m'y a pas paru deplace.


